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Et eft reſuſcitépour notre juſtification ,

M

Es FRERES ,

Ite

L faut avouër que la mort des Rois de la

terre eſt accompagnée de fort grands hon

neurs: ces ſaperbes lits de paradeoù on les

expofe aux yeux du public , ces dais & ces

poiles magnifiques dont on les couvre,ceg

convois majeſtueux qu'on leur fait , où l'on

voit ramaſſées en un corps toutes les têtes les

Tome VII. Z plus
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plus éminentes de l'Etat , ces corteges fi

nombreux & ces troupes ſi remarquables qui

les conduiſenc au tombeau , ces temples

parez d'une maniere qui donne de la pitié.

& de l'admiration tour enſemble , ces Mau

ſolées ſomptueux qu'on leur drelle, ces Orai

fons funebres qu'on prononce avec tant d'é

clat , & où l'éloquence fait ſes derniers efforts

pour rendre leurs vercus éternellement vivan

tes dans l'eſprit des hommes ; ce ſont ſans

doutę , autant de marques d'une grandeur

vrayément Royale , qui en finiflane laiſſe en

core des temoignages pompeux de la majeſ

té , comme le ſoleil en fe couchant en laille

de la lumiere. Mais il faut confeffer auſſi

que toute cette gloire finit là , elle ne paſſe

point plusavant, elle s'arrête coute au tom

beau, & depuis qu'on y eſt entré il n'y a

plus de retour, & le plus grand de tous les

Rois
у
demeure couché fans bruit , fans ef

fort, ſans mouvement , comme le moindre

de ſes ſerviteurs & de ſes ſujets. C'eſt là ce

qui diſtingue heureuſement la rdort duRoi

de l'Egliſe , d'avec celles des Princes & des

Monarques du monde.du monde. Car il eſt vrai qu'il

mourut, & la mort eúc ſansdoute des hon

neurs au delà de tout ce qui ſe voit en celle

des Rois , l'Univers entier en prit le deuil ,

le grand temple de la nature en fut tout cen

du denoir , la lumiere du monde en faillic , la

terre: s'en ébranla. & en crembla juſqu'aux

fondemens , & un panegyrique y fue pro

noncé ,
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noncé , tel qu'il n'y en a jamais eu de ſem

blable au monde , quand le Centenier ravi

de tant de merveilles qu'il voyoic , s'écria , Ve

ritablement celui-ci étoit le Fils de Dieu . Matth.

C'étoient là des obfeques dignes d'un Dieu ,

& il n'y avoic que la mort du createur qui

pût caufer tant d'émotion dans les Creatures.

Mais le principal c'eſt que ces honneurs ne

furent pas les derniers de ce Roi celefte , la

gloire ne s'arrêta pas à fon fepulchre, elle

paffa au travers , en trois jours , elle en for

tit plusgrande & plus brillante que jamais;

& celui qu'on y avoit mis comme more, ſe

repreſenta vivant pour prendre en main les

rênes du monde & y commander éter

nellement. Ainſi l'on peut dire de ce grand

Roi ce qu'on n'a jamais ouï d'aucun autre.

De tous les autres on a dit au bout de leur

vie , il mourut , c'eſt l'épitaphe de chaque

Patriarche , de chaque Prophete , c'eſt un

mot pour tous les hommes. On le peut te

nir aulli de J. Christ , il mourut, cela

lui eſt commun avec tous les enfans d’A

dam : mais on peut ajoûter enſuite , & il

eft reſſuſcité ; c'eſt ce qui ne convient qu'à

lui ſeul, & qui lui donne un rang couc-à -faie

1

à part.

Toute l'Egliſe Chretienne celebre aujour

d'hui cetre merveille , par la ſolennité de cette

fêre qui lui eſt dediée, & St. Paul en parti.

culier nous l'annonce dans notre texte , ou

après nous avoir publié ſa mort, en diſant,

qu'ilZ 2
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qu'il a été livré pour nos offences , il nous

preconiſe fa reſurrection admirable en ajoû

tant auſſitôt , & il eſt reſſuſcité pour notre

juſtification. Entronsavec lui , Mes Freres ,

dans la conſiderationde ce grand & falutaire

miracle qui eſt le bonheur dumonde, la joye

de l'Egliſe , le triomphe du Chretien , le ſa

lut de tout l'Univers. Pour le mediter d'u

ne maniere qui reponde au .deſſein de cette

journée , nousnous y prendrons comme nous

fîmes Vendedri ſur ces premieres paroles, il

a été livré pour nos offences. Caralors nous

examinâmes premierement le fait , c'eſt qu'il

a été livré, pour vousparler ainſi de la mort

de J. Chrisr qui faifoit le myſtere de ce

jour ; ſecondement le ſujet , c'étoient nos

offences qu'il expia par la paſſion . Nous

en uſerons de même aujourd'hui ; nous con

ſidererons en premier lieu le fait, c'eſt qu'il

eſt reſſuſcité, pour vous repreſenter la mer

veille & la certitude de cette reſurrection ,

qui eft l'ame de ce jour-ci. Enſuite nous en

verrons le ſujet, qui eft nôtre juſtification.

Pations cette heure attentivement, Mes Fre

res , dans ces deux meditations importantes,

& prions ce divin reſſuſcité qu'elles regar

dent, de les rendre efficaces à nôtre ſalut , pour

nous reſſuſciter avec lui par une foi veritable,

qui nous fafle trouver dans la reſurrection

bienheureuſe la juſtification de nos ames , le

pardon de nos pechez, le repos de nos con

ſcien
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nante.

ſciences , les aſſurances & les avantgoûts de

nôtre felicité éternelle .

Quand St. Paul dit que Jesus eſt reſul

cité , il dit en un mot la plus grande mer

veille qui ait jamais été dans le monde ou

dans l'Egliſe . Jamais il ne s'étoit rien vu de

pareil, jamais il n'étoit rien arrivé de fi ad

mirable dans tout l'Univers. Dejà la reſur

rection d'un mort eſt une choſe aſſez éton

La nature n'y peut atteindre , la rai

ſon s'y perd , l'eſprit humain s'y confond,

la Philoſophie du Paganiſme y vit obſcurcir

toutes ſes lumieres, le Judaïſme avec toute

la divinité de ſes oracles n'en put perſuader

ſes Sadduciens , & les Chreciens mêmes ont

eu des peines étranges à embraſſer cet article .

C'eſt donc un objet admirable que J E SUS

reſſuſcité , & rien ne doit faire plus d'impref

ſion dans nos eſprits que ce grand évene

ment. Mais il faut ajoûter que J E SUS

n'eſt
pas ſeulement un more reſſuſcité, ill'eſt

de plus d'une maniere fi ſurprenante & fi

diſtinguée ; que jamais il n'y avoit rien eu de

ſemblable. On avoit bien vu des miracles ,

des prodiges, des choſes qui raviſſoient l'ef

prit & les ſens. On avoit vu les élemens

agir contre leur nature , les mers ſe fendre ;

les rivieres remonter contre leur fource , le

pain tomber du Ciel cout prêc & tout pro

pre à la nourriture , le ſoleil s'arrêter au mi

lieu de la courſe fi rapide , les malades ſe'

guerir lans remedes , les morts mêmes reſſuf

citer2 3
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citer à la fimple priere & à la parole des

hommes. Mais tout cela n'approche point

de la reſurrection de J. CHRIST. . Car

tous ceux qui auparavant avoiene reſſuſcité ,

c'étoit ſeulement par l'aide & par le ſecours

d'autrui. Les uns avoienc été remis en vie

par le miniſtere d'Elizée, les autres par l'o

peration de nôtre Seigneur.. Mais jamais

perſonne ne s'étoit reſſuſcité ſoi-même. C'é

toit un miracle inouï parmi les hommes, ja

mais l'exemple n'en avoit paru , & la raiſon

même& le bon ſens jugeoient la choſe im

poſſible. Cependant c'eſt ce qu'on a vu en

J. CHRIST , car lui-même, lui-même s'eft

relevé du tombeau par ſa propre force , ſans

aucune aſſiſtance du dehors; il n'en a l'obli

gation qu'à ſes propres mains , qui ont rompu

toutes ſeules ces triſtes liens de la mort , par

leſquels ſon ame avoit été ſeparée d'avec ſon

Fean to corps. C'eſt pourquoiildiſoit, j'ai puiſſan

ce de laiſſer ma vie , & j'ai puiſance de la re

prendre, comme étant un effet dependant ab

ſolumentde ſon pouvoir. D'ailleurs JESUS

ne reſſuſcita pas ſeulementvivant , mais il fic

bien davantage , car il refluſcita immortel ,

incorruptible , impallible, & c'eſt là encore

une choſe qui rend la reſurrection incompa

rable. Tous ceux qui étoienç reſſuſcitez au

paravant avoient repris une vie mortelle , pour

ſouffrir une ſeconde diſſolution de leur écre.

Ce n'étoit qu'une courte delivrance, qu'un

leger retour de leur évanouiſſement, qu'un

fragile

18.
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fragile renouement des neuds qui unif

foient leurs corps & leurs ames; & ce fut par

cette raiſon que Lazare en reſſuſcitant forrit

du ſepulcre tout enveloppé de la mort , il en

rapporta ſes linges funebres , fon luaire , les

bandelettes, tout le trifte & lugubre appareil

de fa fepulcure , pour ſignifier qu'il n'étoit

pas entierement échappé , qu'il trainoit en

core les liens de la mort, qu'il portoit fes

couleurs & ſes livrées , commeune marquein

faillible qu'il étoit encore fous fa puiſſance .

Mais Jesus ne reprit pas la vie caduque

qu'il avoit laiſſée ſur la croix , il en revêcit

une toute differente , toute glorieuſe, exem

pre non ſeulement de la neceſſité, mais me

me de la poſſibilité de mourir; & ce fut pour

le temoigner qu'il ne ſe releva pas comme

Lazare , avec ſes linges & ſesdraps mortuai

res, il ne rapporta ni fuaire , ni linceul, ni

bandeletes , il laiſſa tout ce pitoyable équi

page dans le domicile de la more , pour faire

voir qu'il étoit affranchi de ſes liens , qu'il

n'avoit plus rien de commun avec la corrup

tion de notre nature , & que deformais il alloiç

vivre dans une éternelle gloire.

C'eſt là ce qui diſtingue la reſurrection

de notre Seigneur, & ce qui l'éleve au deſ

ſus de tous les miracles imaginables. Car

quelle merveille lui pourrez-vous comparer?

La creation du monde? J'avouë qu'en l'une

& en l'autre on voit un très- grand miraclc,

l'homme tiré de la terre ; j'avouë que dans

2
4 tou.
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24 tou.
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coutes les deux on remarque une terre vier

ge , ce qui en temoigne encore mieux la rel

ſemblance , car Adam fur formé d'une terre

vierge qui n'avoit jamais été labeurée , &

Jesus fue ciré d'un ſepulchre tout neufoù

perſonne n'avoit encore été mis : mais Adam

ſortit de la terre , terreſtre , groſfier, materiel,

ſujec fi non à la mort , au moins au ſommeil

qui eſt fon frere & ſon image, capable mê

me de mourir; au lieu que J. Christ for

tit de la terre, celeſte , ſpirituel, imperiſſa

ble , exempt de toutes les foibleſſes & de

tous les accidens de la vie humaine. Allons

même plus loin qu'Adam . Prenons la for

mation du ſecond Adam lui-même, & nous

trouverons que la reſurrection eſt une mer

veille , qui la palle de beaucoup . Car je

confeſſe que ce fut un inſigne effet de la

puiſſance divine de rendre la ſterilité feconde,

en le faiſant naître d'une vierge qui devinç

mere en demeurant toûjours vierge. Mais

quoi qu'il en ſoit , Marie étoit vivante, ſon

ſein étoit capable de concevoir , & quand

Jesus eut été une fois formé dans ſes chaſ.

tes flancs , il s'y trouva animé comme elle ,

deſorte que depuis la merveille de la forma

tion dans le ventre de la vierge, il ne faut

pas s'étonner s'il en ſortit en vie , & encore

ne fuc -ce qu'unevie infirme & un ſouffle par

fager qui s'évanouït après quelque temps.

Mais voici une chole bien plus ſurprenante,

Car le combeau lui-meme qui eſt le ficge &

le
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le repaire de la mort devient vivifiant, le le

pulchre dont la froideur eft non ſeulement

ſterile, mais mortellc, fe change en un ven

tre maternel & fecond qui donne une ſecon

de naiſſance à nôtre Sauveur : & comment

cette naiſſance ? Certainement ceci eſt in

comprehenſible , car le fepulchre après l'a

voir conçu mort, l'enfanta en vie , & même

en unc vic immortelle , qui le rend plus fem

blable aux Anges du ciel qu'aux habitansde la

terre. C'eſt là la merveille que St. Paul en

tend en diſant que J. Christ eſt reſſuſci

té ; & l'on peut bien dire que c'eſt un exem

ple ſans exemple, à qui rien n'a jamais ref

ſemblé, non pas même les types & les figu.

res que Dieu en avoit données ; elles n'en

ont jamais exprimétoute la gloire.

Je voy un Noé ſortir de fon Arche après

y avoir été quelque tems enſeveli comme

dans un coffre mortuaire , & au ſortir de ce

terrible cercueil faire une nouvelle peuplade

d'hommes ſur la terre , en quoi je recon

nois une image de la reſurrection de nôtre

CHRIST ſortant de ſon tombeau , pour fai

re une nouvelle generation dans le monde.

Mais Noé ſortit de ſon Arche tout tel qu'il

y étoit entré, mortel, foible , ſenſible à la dou

leur & fujeç à la mort. Mais JESUS ſortic

de fon ſepulchre changé enun tout autre

homme , incapable d'infirmité & de ſouffran

ces , plus leger que les vents , plus vite que

les éclairs, & plus rayonnant que les aftres:

i

25 &
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& au lieu que Noé au ſortir de ſon arche,

expoſa fa honte à la vuë de fes enfans;

JE S U Ś au fortir de ſon tombeau fit voir

fa gloire à ſes diſciples; & par eux illa ma

nifefta clairement à toute la terre . Je voy

encore un Jonas ſe fauver de trois fortes

de mort , de celle de l'eau qui l'avoit abis

mé , de celle du poiſſon qui l'avoit englou

ti , & de celle de la colere de Dieu qui l'a.

voit precipité dans la mer. En quoi je re

marque un excellent tableau de la reſurrec

tion de notre Seigneur qui s'eſt fauvé, & des

eaux de la perſecution des Juifs, & du ven.

tre du fepulchre qui comme un monſtre de:

vorant l'avoit englouti, & de la malediction

épouvantable de Dieu , qui l'avoit accablé à

cauſe de nos pechez dont il s'étoit chargé :

& je fai même que Jonas eſt encore un em

blème bien exact du Fils de l'homme , en ce

que comme celui-ci fut trois jours & trois

nuits dans le ventre du poiſſon , ainſi l'autre

fue le même tems dans le coeur de la rerre .

Mais l'image eſt defectueuſe en ceci , que

Jonas fortie de ſon poiſon avec les mêmes

defauts qu'il avoit auparavant ,
fi
pauvre , fi

denué, li malheur
eux

, qu'un frèle kikajon ,

une ſimple plante lui devine un bien fort con

ſiderable , & que la perte de ce cherif para

fol le pouſla dans le deſeſpoi
r
, en lui faiſant

trouver que la mort lui étoit meilleur
e que la

vie ; au lieu que J. CHRIST ſorcit de ſon

fepulchre depouillé de toutes ſes miſeres , de

toutes ſes incommoditez precedentes , dans.

une
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une felicité ſi grande & fi accomplie,que les

plus ſuperbes Palaisde la terre ne lui furent

plus que de mepriſables kikajons , que des

herbes à fouler aux piez.

Allonsmêmejuſques dans le Fabuleux , où

la liberté qu'on a de feindre fait repreſenter

les choſes beaucoup plus belles, plus rares , &

plus excellentes qu'elles ne ſont en effer.

Nous n'y trouverons rien neanmoins quiéga

le la reſurrection de notre Seigneur. Car

quand tour ce qu'on a dit du phenix, quand

tout ce que les Poëtes ont chanté , tout ce

que les Hiſtoriensontécrit , tout ce que les

Peres même de l'Eglife ont aſſûré decet oi

ſeaù imaginaire ſeroit certain ; quand Tertul

lieu auroit dit avec autant de verité que
d'é..

legance qu'il ſe renouvelle en s'enſeveliſſant,

qu'il decede par une fin natale , qu'il ſe ſuc

cede à ſoi-même, par une pofterité pro

digieuſe, qu'en ceflancd’être ; il devient un

autre lui-même ; quand encore il ſeroit vrai

comme l'avance ce favant homme , que c'eſt

juſtement le troiſiéme jour après la mort que

l'on commence à lui voir reprendre la vie ,

ce qui ſe rapporteroit merveilleuſement bien à

nôtre Sauveur , ce ne ſeroit pourtant qu'un

foible crayon de nôtre J e sus . Car on n'a

jamaisditque cet oiſeau de 1Drient en renaiſ

Tant de ſes cendres, prenne une autre forme

que la premiere dont il étoit revetu . Il re

prend le même plumage , les mêmes quali

cez , la même vie qui s'afe peu -à-peu , & qui

enfin peric au bout de cinq cens ans , ſelon

l'aveu
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Luc

l'aveu mêmedes plus grands amateursde cet

te fable. Mais nôtre veritable Phenix en ref

ſufçicant changea tout-à-faic de forme, il re

vêcit des qualitez infiniment differentes, il

prit un autre vol , & s'éleva au deſſus de cous

les cieux pour y mener une vie que ni cinq

cens, ni mille , ni dix mille ans , ni tous les

ſiecles ne ſauroient jamais finir ni changer.

Avouonsdonc que c'eſt ici un miracle fans

comparaiſon. Auſſi les fingularitez & ks

circonſtances dont elle fut accompagnée , te

moignent bien que c'écoit quelque choſe de

merveilleuſement extraordinaire .
Car tout

l'Univers
generalement

y prit part , & y fic pa

roître des mouvemens
admirables

. Le ciel

s'en émut ſenſiblement
par l'envoi de ſes

ſaints Anges qui s'y rendirent ſous des formes

24 : 4 . auguſtes & fousdes habits éclatans. La terre

Mattb. toute inſenſible qu'elle eſt en trembla juſques

aux fondemens; non certes d'horreur & d'ef.

froi comme elle avoit fait en fa mort , mais

de treſſaillement, de raviſſement & de joye.

Ibid. 27 : Les morts mêmes en reſuſciterent & s’aparu

53.54. rent expreſſément à pluſieurs dans Jeruſa

lem , pouratteſter & pour publier la victoire

de notre Seigneur. Enfinau lieu qu'en fa

mort la lumiere étoit faillie dans la ſource

même de la clarté qui eſt le ſoleil , ici touc

au contarire on vic la lumiere forcir de la

16 :5. ſource même des tenebres qui eſt le ſepul

Luc 24 : chre ; car il eſt remarqué qu'une grande lu

miere éclatadans le tombeau deJ. CHRIST ,

pour marquer que le ſepulchre qui juſqu'a

lors

28 : 2 .

Marc,
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lors avoit été un vrai cachot tenebreux , s'en

alloit être deſormais la porte des lumieres

éternelles pour entrer par elle dans les gloires

du Paradis. Tout cela fait voir que cette

reſurrection étoit quelque choſe d'infiniment

grand , & au delà de toutes les bornes.

Auſfi comme c'eſt un ſujet d'admiration

ſans pareil, Dieu pric toutes les peines imagi

nables de l'attefter, afin qu'on ne pût raiſon

nablement lui refuſer ſa creance , ou le revo

quer en doute. Car ce divin E s U après

être reſſuſcité ne s'évanouït pas de la vuë des

hommes, il ne ſe retira pas à l'heure même

dans le ciel , fans laiffer en la terre des temoins

authentiques de fa glorieuſe forcie du tom

beau. Il demeura encore quarantejours tous

entiers en ce bas monde, il s'y fit voir , il

s'y fic ouïr , il s'y fic toucher , il s'apparyt

pluſieurs fois, en pluſieurs lieux ,en pluſieurs

manieres, à diverſes perſonnes dont le te

moignage ne peut être ſuſpect. Car outre

les fainces femmes à qui il ſe montra imme

diatement après ſa reſurre & ion , il ſe com

muniqua de plus à des hommes, & à des

hommes graves & conſiderables ; il joignit

fur le chemin les diſciples d'Emmaus , il en

tra en converſation avec eux , il logea dang

une même maiſon , il s'aſſit à une même ta

ble , & il voulut expreſſément qu'ils fuſſent

deux, afin que dans la bouche de ces deux

inſignes temoins la nouvelle de fa refurrec

eion paſſàc pour conftante. Mais peut- être

n'ésoit -ce pas aſſez de deux perſonnes pour

une
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coup, afin

une ſi grande affaire , & l'on peut craindre

que ces deux hommes neſe ſoient mepris ,

qu'ils n'ayent pas eu , ou aſſez d'attention , ou

aſſez de capacité & de lumiere pour être crus .

Voilà donc que depuis il ſe preſente à dix

Apôtres tout d'un que tant d'yeux

attachez enſemble le regardant & confi.

derant avec foin , puſſent juger certainement

de la verité , & en affûrer les autres. Ouï ,

mais , dira-t-on , c'étoient des Apôtres, c'eſt

à-dire , des gens qui s'intereſſoient à la gloire

de J. CHRIST, & qui ſe laiſſerent aiſément

perfuader une chofe qu'ils ſouhaitoient avec

paſſion: & bien le voilà qui revient encore

unefois pour s'apparoîtreà un homme qui

bien loin d'être enclin , ou diſpoſé à croire

ſa reſurrection , y avoit au contraire une re

pugnance & une averſion furieuſe , il s'étoit

affermi dans une reſolution aigre & opiniâtre

de la rejetter, il s'y étoit même engagé cout

haut deparole , proteftantque s'il ne voyoit

les marques des cloux en ſes mains & en fes

Jeans, piez, s'il ne portoit ſa main à ſon côté , iln'en20:25

croiroit rien. Mais coute certe opiniâtreté

ſe rendit à la preſence de nôtre divin reſluſ

cité , il vit les mains, il vit les piez , il vit le

côté qu'il avoit ſouhaité de voir , & cette

vuë admirable triomphant de ſon incredulité ,

lui fic adorer commeſon Seigneur& fon Dieu ,

celui qui ne paſſoit dans ſon eſprit que pour

un homme mort & encerré. Enfinvoulez

vous d'autres gens que des Apôtres ? Voilà

1 Cor .

15 : 6 .

cing
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puis

cinq cens hommes couc à la fois qui le con

templent vivanc , &qui ſontdes temoins pu

blics de la reſurrection . Que voulez- vous

davantage? Parlez , incredules , que trouvez

vous à blåmerou à reprocher & à oppoſer à cant

de temoins ? Direz -vous que ces gens ſe font

laillez tromper & abuſer à un faux rapport ?

Vous ne pouvez pas alleguer ce vain pretex

te. Car ils ne parlent pas de cette reſurrec

cion comme d'une choſequ'on leur eût con

tée , qu'on leur eût appriſe , & qu'ils fçullene

par des ouïr-dire , mais comme d'une choſe

qu'ils avoienc vuë de leurs propres yeux , &

qui étoit entrée dans tous leurs ſens. Com

ment donc s'y feroient- ils mepris ,

qu'ils le virent non en paſſant comme un

éclair , mais toutà loiſir , dans des converſa

tionsreglées, où ils purent lui faire leurs quel

tions & recevoir ſes reponſes; & qu'il s'ap;

paruc non à un ou deux donc on pourroig

croire que les yeux fuſſent mauvais , ou l'ima,

gination foible ou troublée , mais à onze ,

mais à cinq cens , n'étant pas poſibleque tang

de perſonnes fe fuſſent trompéesdans la con,

templation d'un 'objec qu'ils conſiderojent de

près, & qu'ils eavilageoient tous d'une mê.

me maniere. Direz -yous qu'aulſi ne le forff:

ils pas laiſſez tromper eux -mêmes, mais qu'ils

ont voulu tromper les autres par une Doc,

trine de leur invention & de leur fabrique ?

C'eſt ce qué yous ne ſauriež ayancer fans la

derniere impudence , ſans vous montrer au

tant



368 Jefus refufcité

h

D

co

&

2

IP

Ve

tant ridicules qu'impies & profanes. Car il

eſt conſtant que perſonne ne le porte à trom

per ſans quelque deſſein. - Et quel deſſein

auroit mu les Apôtres & les diſciples du Sei

gncur à vouloir fourber le monde ? Auroit

cc été l'amour de la gloire , & de la reputa

tion ? Mais en prêchant Jesus reſſuſcité ,

ils ſe rendoient l'opprobre, la fable & le me

pris de tout le monde ; ils ne paſſoient dans

l'eſpritdesJuifs que pour des inſenſez , dans

celui des Grecs que pour desextravagans,

par toute la terre on les bafoüoit comme des

viſionnaires , indignes de l'eſtime & de la

conſideration des honnêtes gens. Auroit- ce

donc été l'eſperance du profit, & l'envie de

s'enrichir ? Mais ils faiſoient profeſſion ou

verte de n'avoir ni or , niargent , ni bourſe ,

ni fac , & leur predication n'acciroit ſur eux

que de la pauvreté , des miſeres , des chai

nes, des ſupplices effroyables. Non , non ,

on ne peut fans renoncer à la raiſon & au

ſens commun attribuër aucun de ces mechans

motifs aux Apôtres qui en étoient ſiéloignezz

& G l'on veut juger équitablement descho

ſes , il faudraconfeſſer qu'ils atceltoient la

reſurrection de J.Christ , parce qu'ils

nė pouvoient refuſerleur temoignage à un

évenement qu'ils avoient vu & oui. Rece

vez donc , Mes Freres , comme une verité

aucant certaine qu'illuſtre & fingulicre , que

Jesus eſt reſſuſcité. St. Paul vous en af

fürc , comme cemoin oculaire , ſon temoi

gnage
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gnage eſt digne de foi, puis que c'étoit un

homme infiniment fage , ſaint & ſincere.

Dourer après les paroles , ce ſeroit pecher

contre le St. Eſprit qui parloit par ſa bouche ,

& qui écrivoit par la plume. Mais après

avoir admiré la gloire de cette reſurrection ,

paſſons enſuite à la fin & à ſon ſujet , pour

voir à quoi elle écoit deſtinée. St. Paul nous

l'enſeigne en un mot , en diſant que J ES US

eſt reſuſcité pour notre juſtification , c'eſt

nôtre ſecond point.

· Le mot de juſtification eſt une de ces

paroles que l'Ecriture employe pour ſigni

fier la grace de Dieu , & ce mota cauſedu

debat entre les Chretiens, les uns l'entendant

d'une maniere , les autres d'une autre . Car

il y en a qui le rapportent à la juſtice inhe

rente qui eſt infuſe dans nos ames pour nous

fanctifier, & nous delivrer des habitudes du

vice. Les autres le rapportent à la juſtice

imputée, qui eſt celle de J. CHRIST, que

Dieu nous allouë , pour nous pardonner mi

fericordiculement nospechez, & nous dechar

ger de la peine de nos crimes. Vous êtes

trop accoutumez au ſtyle de l'Ecriture & au

langage particulierement de St. Paul , pour

ignorer que le dernier ſenseſt le vrai , & que

la juſtification ſignifie proprement la remiſſion

des pechez , que Dieu nous accorde en ſon

Fils , qui a été faic peché pour nous, afin que 2 Cor.

nous füllions faits juſtice de Dieu en lui. De. 5:21 .

Tome VII,
A a forte
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ſorte que quand l'Apôtre dir icique CHRIST

eft reſſuſcité pour nôtre juſtification , il veut

attribuer à la reſurrection bienheureuſe la re

miſſion de nos offenſes. Comment , direz

vous, n'eſt-ce pas confondre les choſes ?

N'eſt- ce pas à la mortde J. CHRIST qu'eſt

dû ce grand benefice du pardon de nos pe

chez , puis que c'eſt elle qui eſt la peine que

nous avions meritée , qui a ſatisfait à la juſtice

divine, qui a payé nôtre dette , quia decour

né nôtre malediction de deſſus nos têtes , qui

a dechiré & aboli l'obligation qui nous écoic

contraire l'ayant fichée en la croix , & qui a fait

flairer une odeur d'appaiſement au Pere celer

Jean 1 : te, par le ſacrifice propitiatoire del'Agneau de

Dieu qui ôte les pechez du monde ? St. Paul

n'a-t-il pas dic que CHRIST a été livré

pour nos offenſes ? Ainſi c'eſt proprement

de la mort que vient le pardon de nos offen

ſes , & la remiſſion de nos pechez. Il eſt

vrai, Mes Freres , on ne le peut meconnoî

tre. Mais il faut ayouër pourtant que

furrection y a auſſi part , non veritablement

en qualité de cauſe meritoire, car cela n'ap

partient qu'à la mort de nôtre Seigneur , & il

n'y a rien à y ajoûter à cet égard. Mais en

qualité de cauſecertifiante , qui nous aſſure de

la validité de la mort , & del'acceptation que

Dieu en a faite pour nôtre ſalut.
nôtre ſalut. Ceci s'ex .

plique par une comparaiſon familiere ; la

mort de J. CHRIST eſt le payement de

nôtre

29.

fa re .
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ce.

nôtre decte, la reſurrection eneſt la quittan

Une quictance ajoûte-t-elle de nouvel

le ſomme au payemenc? non , elle le preſup :

poſe faic & accompli. Que fait-elle donc ?

Elle le cercifie , elle l'attefte , elle en con

vainc cout le monde , elle ferme la bouche à

tous ceux qui le voudroient conteſter. Il en

eft de même de la reſurrection du Sauveur.

Elle n'ajoûte aucun merite , aucune vertu ſa

tisfactoire à la mort. Mais c'eſt une piece

authentique qui atteſte haucement que Dieu

a reçu le payementdenotre pleige , qu'il l'a

agréé , qu'il s'en eſt tenu content, que nous

nedevons plus craindre les recherches de fä

juſtice ni les condamnations de ſon cribunal:

& ſi le Diable ou nos conſciences nous pref

ſent encore ſur nos pechez , cetre admirable

quicance leur ferme la bouche & les contraint

de fe caire. Comme donc on dir d'un ac

quit , qu'il eſt faic pour la decharge d’un de

biteur , quoi que ce ne ſoit pas le payemenc

même de la dette , aufli St. Paul a raiſon de

dire que Christ eſt reſſuſcité pour notre

juſtification & pour la remiſſion de nos faus

tes , quoi que ce ne ſoit pas ce qui nous en

a acquis le pardon. C'eſt pourquoi l'on voit

ce St. Apôtre oppoſer la reſurrection du Sei

gneur , à la condamnation dont nous ſommes

dignes en nous-mêmes. Qui eſt-ce , dit -il,

quicondamnera ? CHRIST , ajoûte - - il, eſt

celui qui eſt mort , & qui plus eft qui eſtref- Rowo. 8:

A a 3 ſuſci
té

33.
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fuſcité :comme s'ildiſoit, qu’apprehenderois-tu

ô Chretien , & qu'eſt - ce qui ce pourroit faire

douter de ta reconciliation avec le Ciel ?

Crains-tu tes pechez dont le nombre & l'é .

normité c'effraye ? Mais voilà un pleige qui

a repondu pour toi , & qui a ſatisfait con ju .

ge , Christ eſt celuiquieft mort . Crains.

tu que Dieu n'ait pas acceptéſon payement,

& qu'il ne l'ait pas reçu à ta decharge! voilà

une quittance pleine & valable qui t'en affù .

re , Christ eſt celui qui eſt reſſuſcité.

Jouï donc d'un parfait repos pourvu que tu

fois en J. Christ , & qu'une foi ſincere

te fafle avoir recours à fon merite.

Mais ce mot de foi que vous venez d'en

tendre nous doit ici arrêter, car c'eſt propre

ment par la conſideration de cette vertu

Evangelique que ſe doiventexpliquer les pa

roles de nôtre texte , quand St. Paul affirme

que J. Christ eft reſſuſcité pour notre

juſtification. Car vous ſavez que la juſtifica

Rom . 3 : tion ne ſe fait que par le moyen de la foi,

elle n'eſt promiſe qu'à ce prix , ellene s'exe

cute qu'à cette condition : étant juſtifiez par

la foi, nous avons paix envers Dieu : nous

concluons que l'homme eſt juſtifié par la foi

ſans les cuvres de la Loi: Dieu juſtifie celui

verſ: 25.

qui eſt de la foi de JESUS : il juſtifie de la

foi la circonciſion , & le prepuce mêmepar

Ibid. 4 : la foi, Abraham a cru à Dieu & il lui a été

alloué à juſtice: de toutes les choſes donc on

n'a

27 .

Ibid.

29.

3 .



pour notre juſtification . 373

n'a pu être juſtifié par la Loi de Moiſe , Ad. 13 :

quiconque croit en J. CHRIST, en eſt juf 39 .

tifié par lui. Selon ce principe donc de

Theologie , que la foi eſt le moyen de la juf

tification , l'Apôtre attribuë cette grace à la

reſurrection du Sauveur , parce que c'eft

d'elle que depend la foi du Chretien ; c'eſt

fur elle qu'elle eſt fondée , c'eſt à elle qu'el

le doit abſolument ſa naiſſance ... Quï , Mes

Freres , toute la foi vient de la reſurrection

de J. CHRIST, & par conſequent d'elle

vient auſſi la juſtification , qui eſt l'effet & la

ſuite de la foi. Sans ceçte reſurrection ad

mirable , jamaisnous n'aurionscru à Jesus

CHRIST , jamais nous n'y pourrions croi

re ; & fi vous conſiderez tout ce que nous

avans de foien JESUS, voustrouverez que

tout ne ſubſiſte que ſur la reſurrection bien

heureuſe. Ce que nous croyonsde JESUS

Christ ſe rapporte à quatre articles , le

premier qu'il est le Fils éternel.de Dieu , le

ſecond qu'il eſt nôtre Redempteur & qu'il

nous a ſauvez par ſa mort, le troiſiéme qu'il

applique le ſalut à nos ames , le quatriéme

qu'il:le conferera un jour à nos corps. Tout

cela ſans exception : tous ces quatre articles

de foi dependent de la reſurrection de Je

SUS , & ne fontfondez que fur elle. Car fi

nous le croyons Fils de Dieu , ce n'elt qu'en

vertu de fa reſurrection glorieuſe, parce que

ſans ce grand miracle , nous ne l'aurions jam

maisАа 3
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mais conſideré comme un Dieu , nous ne

laurions regardé que comme un homme mor ,

tel, corruptible & periſſable , de même que

les autres enfans d’Adam . Mais quand on

voit cet admirable Sauveur ſe relever ſoi-même

& par ſes propres forces du fond du tombeau ,

rompre les barres & les verrouils du ſepul

chre , fouler à ſes piez la mort & l'Enfer qui

penſoient l'avoir englouti , ſe tenir debout

ſur la pouſſiere comme un Prince victorieux

& ' criomphant, qui érige ſes trophées au

champ de bataille après la defaite de ſes en

nemis , c'eſt une preuve indubitable de fa

Divinité éternelle ; nul autre qu'un Dieu

n'ayant été capabled'un li grand ouvrage.

C'eſt pourquoi St. Paul au commencement

de fon Epitre aux Romains dit en termes

Chab. formels , qu'il a été declaré Fils de Dieu en

puiſſance par ſa reſurrection d'entre les morts ,

comme eneffet cela s'en conclut en deux ma

nieres également fortes & demonſtratives.

L'une , c'eſt que durant fa vie , pendant

qu'il étoit ici bas au monde , il s'étoit appellé

Fils de Dieu , il avoit obligé ſes Apôrres à le

qualifier de la force , Tu es le CHRIST, le

Merth. Fils du Dieu vivant. S'il eût pris ce nom à

16:16.

fauſſes enſeignes, s'il s'en fût vanté à tort

par un orgueil mal fondé , n'eft - il pas vrai

qu'ayant été mis à mort , & mis à mortprinci

palement pour cette qualité qu'il avoit priſe ,

n'est- il pas vrai que Dieu l'eûc laillé dans le

ſepul

i 4.
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fepulchre , afin que ſon menſonge s'y fût

pourri avec ſes os? Car eſt-il croyable que

Dieu eût voulu prêter ſon infinie puiſanceà

un fourbe , pour autoriſer un menſonge de

la derniere impudence , en reſſuſcitant un

impoſteur qui auroit voulu paſſer dans le

monde pour ſon propre Fils ? Quand donc

après ſon rrepas onle voit ſortir du ſepul

chre , n'eſt -ce pas une declaration manifeſte

qu'il étoit veritablement le Fils de Dieu ,

puis qu'après l'avoir dit & publié hautement

par tour , Dieu le confirme par cette mer

veille ? De là vient qu'au chapitre treiziéme

du livre des Actes nôtre Apôtre prêchant à

ceux d'Antiochc applique à la reſurrection de

J. CHRIST ces paroles du Pleaume ſecond ,

Tu es mon Fils , je t'ai aujourd'huiengendré,

non certes pour dire qu'il fur engendré de

Dieu le jour de la reſurrection, car fa gene

racion divine eſt éternelle, ſes iſſuës en cet

égard font dès jadis & dès les tems éter

nels. Mais c'eſt pour ſignifier que par cette

refurrection admirable Dieu fit connoître à

toute la terre , qu'il étoit effectivement ſon

Fils , celui qu'il avoit engendré ſubſtantielle

ment avant tous les liecles.

L'autre maniere dont la qualité de Fils de

Dieu le conclut de la reſurrection de J E S US :

CHRIST , eſt fondée ſur la chole même.

Car il étoit entierement impoſſible qu'un

Dieu l'Auceur & le Prince de la vie , demeu

râc

Mich.

5 : 2 .

Аа 4
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råt toûjours dans la mort ; que le ſoleil de

juſtice & la veritable lumiere qui illumine

tout homme venant au monde , s'éteignîc dans

d'éternelles tenebres ; que lepere de toute

benediction ſuccombât pour jamais ſous la

malediction de la croix ; en un mot qu'un

Diey mourût comme les hommes , & demeu:

rât étouffé dans la poudre comme les bêces,

Quand donc il fort ſi glorieuſement de la

pouſſiere par ſoi-même, il fait bien paroître

qu'il n'étoit pas un homme comme les au

tres, qu'il y avoit en lui plus que l'homme,

que c'étoit un Dieu , que c'étoit le Fils éter

nel du Pere celeſte.

Par là même il juſtifia qu'il étoit nôtre Re

dempteur, & que la mort nous avoit acquis

le falut ; il nous donna; lieu de le croire avec

une entiere confiance. Car il eſt vrai que ſi

Dieu l'eût abandonné ſous la puiſſance du ſe.

pulchre, s'il l'eût laiſſé dans la poudre & dans

l'horreur du tombeau , jamais nous n'euſſions

pu nous perſuader que ce grand Dieu eût

écé appaiſé par le ſacrifice de la mort. Tant

qu’un crcancier tient ſon dcbitcur dans les

priſons, c'eſt une marque aſſûréc qu'il n'elt

pas payé. Tant qu'un Juge équitable went

un homme dans les fers & dans les cachots ,

c'eſt une preuve certaine , qu'il n'a pas fatis.

fait à la Juſtice. Si donc Dieu le grand

Creancier du genre humain , le Juge ſouve

rain de toute la terre eức toûjours tenu J.

CHRIST



pour notre juſtification. 377

CARIST nôtre pleige dans la priſon de la

mort, & dans les liensdu ſepulchre, jamais

nous n'euſſions puicroire quelaJuſtice divine

eût été concente , & quenørre redemption

eúg éré veritablement accomplie. Nous au

rions regardé la mort de Christ comme

un vain ſacrifice queDieu n'auroit point re

çu2. comme l'effort inutile d'un hommequi

ſe ſeroit mêlé d'une choſe dont il n'auroitpu

venir à bout, comme le ſupplice d'un teme

raire qui ſe feroit faie crucifier mal à -propos ,

qui ſe feroit jercé . inconſiderément dans un

precipice d'où il n'auroit pu fortir , & où

Dieu n'auroit pas daigné lui tendre la main

pour l'en recirer, C'eſt pourquoi au quin

ziéme de la 1 Corinth . St. Paul dic expreſſé

ment, que ſi J. CHRIST. n'eſt point reſſuſ

çicé , nôtre foi est vaine , & nous fommes en:

core dans nos pechez , parce que l'expiation

n'en auroic point été faite. Mais auſli la re

ſurrectionde nôtre Sauveur nous affûre plei

nement là-deſſus, & ne nous permet point

de douter de l'entiere abolition de nos cri

mes, Car ſi Dieu n'eût été content de fa

mort , s'il ne l'eût acceptée pour une entiere

ſatisfaction à la juſtice , l'eût- il reſſuſcité ma

gnifiquement comme il a fait ? l'eût-il remis

en une vie immortelle ? l'eût-il recompenſé

de l’Empire de l'Univers, en lui donnanttou

te puiſſance & au ciel & en la terre au ſortir

de fon ſepulchre ? Il eſt donc certain qu'il

A a 5 oft
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efi reſſuſcité pour notre juſtification , puis que

c'eſt fa reſurrection qui nous fait obtenir le

pardon de nos offenſes, par la foi que nous

avons au merite indubitable de la mort.

C'eſt cela même qui nous aſſûre que Je

sus applique le falut à nos ames , depuis

l'acquiſition qu'il nous en a faite en la croix.

Car ſans fa reſurrection il ne pourroit être

Auteur des graces celeſtes qui ſont neceſſai

res pour être ſauvé ; appliquer le ſalut , c'eſt

donner les vertus & les conditions qui font

requiſes pour l'obtenir , la repentance pour

le deſirer, la foi pour l'embraller , la ſainte

té pour le menager , la perſeverance pour

en tenir fermes les promeſſes, la fin Chre

tienne pour en remporter les recompenſes;

en un moc le St. Eſprit pour en êtrerendus

participans & dans la grace & dans la gloire.

Et comment eſt-ce que J. Christauroit

pu produire ces grands & falutaires effets , s'il

fût demeuré dans le deplorable aneantiſe

ment de la mort ? Comment aurions-nous

pu croire qu'il nous éclaireroit des lumieres

celeſtes de la foi , s'il n'avoit pu ſortir des te

nebres du tombeau ? Comment qu'il nous

donneroit l'Eſprit de Dieu , s'il n'avoit pu

rejoindre ſon propre Eſprit à ſon corps ?

Comment qu'il nous feroit renaître en une

nouvelle vie , s'il n'avoic pu
ſe tirer d'entre

les mains de la morc ? N'aurions-nous pas eu

fujet de lui dire veritablement, ce que les Juifs

lui
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lui diſoient avec une horrible injuſtice, Me

decin , gueri coi toi - même , & lui qui parle

de ſauver les autres , qu'il te fauve le premier ?

Çertainement nous aurions perdu toute opi

nion de ſon pouvoir & de ſon efficace divi

ne , ſi la mort l'avoit retenu dans les liens.

Mais le voyant triomphamment reſſuscité

pour regner par tout dans le monde & dans

l'Egliſe , nous ſommes en droit de tout at

fendre de la vertu de la grace , & de nous

aſſurer qu'il peut faire puiſſamment pour nous

& en nous , tout ce qui eſt capable de nous

amener au bonheur éternel qu'il nous a ac

quis.

Enfin la derniere choſe que nous croyons

de J. CHRIST , c'eſt qu'ilconfercra un jour

le falut à nos corps par une reſurrection ad

mirable, qui les retablira en une nouvelle vie ,

& les mettra dans une immortelle gloire ; &

c'eſt là principalement ce que nous devons à

fa reſurrection bienheureuſe. Car comment,

je vous prie , aurions-nous pu croire qu'il

nous reſſuſciteroit à la fin , s'il n'avoit pu ſe

reſſuſciter lui-même? Il n'y auroit eu nulle

apparence de raiſon à nous promettre qu'il

feroic un jour en nos perſonnes , ce qu'il

n'auroit pu faire en la ſienne. C'eſt pour

quoi vous remarquerez que St. Paul venantau

chapitre quinziéme de la premiere aux Co

rinthiens , qui eſt le grand chapitre de la re

ſurrection des morts , il le commence par

cellc
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celle de J. CHRIST, qu'il poſe d'abord

comme labaſe & le fondement de cette doc

trine : Avant touteschoſes, dit- il , je vous ai

bailléce que j'avois auſſi reçu', que CHRIST

eft reſſuſcité le croiſiéme jour ſelon les Ecri

tures , & qu'il a été vu de Cephas , & puis

des douze , depuis de Jacques , & après

tous, il a été auſſi vu de moi.
Il jugeoit

bien que fans cette piece fondamentale
il ne

pourroit rien bâtir de ſolide en cette matiere.

Que. fi la refurrection
du Chef n'étoit pas

conſtante , celle des membres ne pourroit ja

mais être cruë ; mais aufli que celle -là écant

une fois établie , elle tiroit l'autre infaillible

ment à la ſuite. Car puis que Jesus eft

le Chef, & nous lesmembres , il faut donc

que nous ayons parc à ſa vie ; puis qu'il eſt

le ſep & nous les farmens, il faut donc que

nous ayons part à ſa ſeve ; puis qu'il eſt le

tronc & nous les branches , il faut donc quc

nous participions à ſon fuc ; & pour me fer

vir de la comparaiſon de l'Apôtre, CHRIST

eft les premices & nous la mafle , il faut donc

que nôtre condition reſſemble à la fienne , &

qu'elle la ſuive en ſon tems. Car les premi

ces ſont les premiers fruits de l'année , comme

ces épis de blé qui ſe trouvent les premiers

meurs dans un champ , qui devancent la

moiflon , & qui ſont comme les avantcou

reurs de la recolte prochaine. Jesus donc

étant appellé les premises des dormans

c'eſt
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c'eſt pour nous aſſurer que nôtre reſurrection

ſuivra infailliblement celle de ce gloricux Re.

dempteur , & que nous vivrons un jour avec

lui dans une immortelle gloire : cet admira.

ble grain de froment, qui étoit tombé dans la

terre par la mort, en étant forti le premier

par ſa reſurrection , afin de ſervir d'échantillon

& de montre pour faire attendre le reſte, &

pour nous aſſûrer que ce premier épi ſera

ſuivi d'une riche moiſlon en lon tems, d'une

abondante recolte qui de tous les endroits de

la terre ſera recueillie au faiſceau de vie ,

comme parle l'Ecriture. C'eſt pourquoi vous

voyez que le St. Eſprit tire ordinairement

conſequence de la reſurrection de CHRIST

à la nôtre ; D'autant que je vis , dit le Sei- Chap.

gneur lui-même en St. Jean , vous auſſi vi- 14 : 29.

vrez, & je ſuis la reſurrection & la vie , qui. 11 : 25.

croit en moi , encore qu'il ſoit mort , il via

vra ; & quand St. Paul après s'être écrié ,

Ô mort , où eſt ra victoire , ô fepulchre, où

eſt con aiguillon . ajoûce , graces à Dieu qui

nous en a donné la victoire par J. CHRIST ,

c'est pour montrer que cette victoire ne nous

vient que par J. CHRIST ; & que ſi la re

ſurrection nousrend un jour victorieux de la

mort , ce n'eſt que parce que J. CHRIST

en a le premier triomphé par la reſurrection

perſonnelle , dont le fruit paſſe à nous pour

nous en rendre participansen nôtre faiſon.

Ainſi voyez -vous maintenant , Mes Fre.

res
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res, que toute nôtre foi en J. CHRIST ,

nôtre foi en lui dans toutes ſes parties cft

fondée ſur la reſurrection , elle en depend

toute entiere , tout ce que nous croyons de

lui , tout ce que nous eſperons de lui eſt l'ef

fet de cette reſurrection ſalutaire; & par con

ſequent il eſt doncbien vrai que J. CHRIST

eft reſſuſcité pour notre juſtificacion , car n'y

ayant point de juſtification ſans la fois & ne

pouvant y avoir de foi ſans la reſurrection

du Seigneur, il eſt évident que celle-ci étoit

neceflaire pour l'autre , & que ſi JESUS ne

fûc reſſuſcité , perſonne n'eûc jamais été juſ

tifié dans ſon Égliſe. Jugez de là quel rang

cette divine reſurrectiontiene dans le grand

æuvrede nôtre ſalut. C'en eſt la principale

piece, c'eſt ce qui lui a donné la perfection

& ſon accompliſſement. Juſques-là il étoit

encore imparfait. , Le Fils de Dieu l'avoic

bien commencé
par

ſon incarnation & par ſa

naiſſance , il l'avoit ratifié par la circonciſion ,

& l'avoit figné des premieres gouttes de ſon

fang, il l'avoit publié par ſes predications,

il l'avoit confirmé par les miracles , il en avoie

montré le chemin par ſes exemples, il eii

avoit fait les preparacifs par ſes souffrances,

il en avoit payé le prix &ouvert la ſource en

fa more. Mais cour cela eût été inutile , &

n'eût ſervi de rien ſans fa merveilleuſe reſur

rection , qui donna l'efficace à tout le reſte ;

ce myſtere fut le couronnement de tous les

autres ,
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zutres , ce fut ce qui acheva ce que les au

tres n'avoient fait que commencer. Ce fut

ce qui livra ce que les autres n'avoient faic

que promettre. Ce futce qui aſſûra la joye

du ciel & le bonheur de la terre : ce fucle

dernier coup qui cauſa la mort de la mort ,

la defaire ſans reſſource de Satan , l'anean

tiſſement du peché, la vie du monde , & la

felicité de l'Egliſe.

Beniſſons la donc de toutes les forces de

nos ames , cette reſurrection admirable qui

eſt la cauſe de notre juſtification , le fonde

ment & l'appui de nôtre foi , la colonne de

toutes nos eſperances , le moyen affûré de

nôtre reünionavec Dieu ; & lil'hiſtoire apo

cryphe de Judich nous aſſûre que quand cec

te Heroïne revine avec la tête d'Holofernes

qu'elle lui avoit coupée dans ſa tente , les

habicans de Bethulie la reçurent avec des ac

clamations incroyables, pouſſons mille louan

ges à l'honneur de nôtre JESUS quand

nous le voyons revenir du ſepulchre, où il n'é

toit entré que comme dans la tente & le pavil

lon de la mort, pour couper la tête à ce monſ

tre , & lui faireperdre la force. Faiſons écla

ter nos actions de graces à la gloire. Mais

ſouvenons nous ſur tout que la meilleure ,

loüange qae nous lui puiſſions donner , le

meilleur remerciment que nous lui puiſſions

faire , c'eſt notre bonne vie. Car ne croyez :

pas que quand il eſt dic que J. CHRIST eft

ref
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reſſuſcité pour notre juſtification , ce foir à

cela ſeul que s'arrêre le miracle de cette re

furrection importante ; elle ne tend pas moins

à nôrre ſanctification , à nôtre vivification

fpiricuelle , à l'amendement & à la purifica

tion de nos ames , ſuivant ces paroles formel

les de notre St. Apôtre dans cette même Epi

Rom . 6 : tre aux Romains , que comme CHRIST

eſt reſſuſcité des morts par la gloire du Pere ,

nous auſſi pareillement devons cheminer en

nouveauté de vie. Voilà Chretiens, à quoi

proprement vous devez penſer & vous ap

pliquer maintenanc .
C'eſt le but de cette

Fête. Vous celebrez la reſurrection de votre

Sauveur , vous ſolenniſez la reſurrection ,

tout l'Evangile vous crie , & toute l'Egliſe

vous avertitque c'eſt ici le jour de la reſurrec

tion de votre Maître & de vôtre Dieu . Il faut

donc que vous y repondiez par les marques

d'une reſurrection pareille en vos perſonnes,

pour vous accommoder au myftere & à l'eſprit

de ce jour. Jesus eft relluſcité pourvotre

juſtification , pour vous faire jouir du pardon

de vos offenfes, il eſt vrai, mais fachez que la

juſtification & la fanctification ſont jointes

d'un lien indifloluble ; jamais elles nevontlane

ſans l'autre; quiconque eft veritablement jul

tifié , le fanctitie indubitablement dans la

ſuite ; quiconque obtient le pardon de ſes

pechez , renonce à ces pechez dont il a été

Pf. 130 : abſous ; & il s'en decourne pour mçner une

vie
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74 .

vie meilleure: Car il y a pardon par devers Pf. 130:

Dieu , mais c'eſt afin qu'il ſoit craint : il nous *.

delivre de la main de nos ennemis , mais Luc.iji

c'eſt afin que nous le fervions en juſtice &

en ſaintecć tous les jours de notre vie , & la

grace falutaire qui nous pardonne, cette gra- tis.a :

ce miſericordieule & charitable nous enſeigne 11 , 12

à renoncer à l'impieté & aux mondaines con

voitiſes, pour vivre en ce preſent ficcle ſobre

ment, juſtement & religieuſement. Voulez

vous donc que la reſurrection de votre Sau

keur ſerve à vôtre juſtification , faites enſorte

qu'elle tourne à la ſanctification de vos cours ,

& qu’on remarque en vous l'image de ce ţi

vin reſſuſcité que vous adorez. Aujourd'hui

ſur tout qu'on vous voye tous marquez de

ſon exemple. Aujourd'hui vôtre Jesus'

eſt ſorti de ſon tombeau , forrez donc après

lui du ſepulchre de votre corruption naturel

le , & ne demeurez pas davancage enſevelis

dans les tenebres & dans l'infection de vos

convoitiſes. Aujourd'hui Jesus a depouil

lé ſon ſuaire & tous ſes linges funebres : quite

tez donc à ſon imitation les mauvaiſes habi

tudes qui vous enveloppoient ci-devant dans

le peché. Aujourd'hui J E S U s paroît com

me un homme tout nouveau , qui n'a plus

rien de commun avec la foibleffe , avec la

baſſeſſe , avec la groſſiereté de la chair & du

ſang ; ou s'il retient encore les enſeignes de

fes playes, c'eſt ſeulement pour convaincre

Tome VII. Bb l'os
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l'opiniâtreté d'un incredule , & l'obliger à re

connoître fa faute. Soyez donc à ſon exem

ple , ſoyez aujourd'hui autant de nouvelles

creatures, autantde perſonnes nouvellement

reſſuſcitées , en qui l'on n'apperçoive plus

de corruption , plus d'impureté , plus de

ſouillure , plus de ſentimens ni de mouve

mens de cette chair criminelle , qui n'eſt autre

choſe que la ſepulture d'un homme vivant ;

ou s'il vous reſte encore quelques marques

de vos infirmitez paſſées, que ce ſoit ſeulc.

ment pourvous abbattre aux pieds de vôtre

Sauveur, & vous obliger à lui dire dans une

humilité profonde , Mon Seigneur & mon

Dicu , ſupporte demes foibleſſes, & veuilles y

ſubvenir par la vertu coute -puiſſante de ta gra

ce. Enfin aujourd'hui les Anges ont criéſur

lemonumentde vôtre Seigneur, il n'eſt plus

ici , car il eſt reſſuſcité. Pecheurs, qu'on

puiſſe tenir avec verité le même langage de

vous , & que vos Paſteurs voyant le change

ment de votre vic , puiſſent dire deſormais ,

ce pecheur, cet efclave de Mammon qui étoit

enfoui & enterré dans le ſepulchre de l'ava

rice ; ce pecheur , ce diſſolu qui écoit giſanc

dans le tombeau de l'incemperance &de la

crapule ; ce pecheur , ce vindicatif qui crou

piſloit dans un tombeau de ſang , parmi les

yers de l'animoſité & de la haine qui luiron

geoient le coeur & les entrailles , ce pecheur

n'eſt plus ici, il n'eſt plus dans le ſepulchre

qui
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qui le retenoit'; car il eſt reſſuſcité par la

merveilleuſepuiſſance de Dieu ; il vit, il mar

che , il court dans le chemin du falut, & il

s'avance tous les jours à grands pas vers le

but de la vocation celefte. Voilà, Mes Fre

res, comme vous celebrerez dignement& con

venablement cette fête ; voilà comme vous

rccueillirez effectivement les fruits de l'au

guſte ſacrement où vous avez parcicipé ce

macin , & en reſſentirez les confolations ex .

cellentes ; voilà comme vous profiterez ſalu

tairement de la reſurrection de votre Redemp.

teur , & у trouverez cette heureuſe juſtifica

tion qui vous aſſûrant du pardon gratuit de

vos pechez, vous fera jouïr en tout tems du

repos, de la paix & de la tranquillité de vos

conſciences. Mais comme cette reſurrection

fpirituelle n'eſt pas en nôtre pouvoir, & ne

depend pas de nos forces , c'eſt l'auvre de la

grace d'enhaut , demandons la pour la fin

à ce même JE s Us qui nous en a fourni

l'exemple.

Grand & divin Sauveur , qui te reſſuſcitas

autrefois toi-même par ta puiffance infinie ,

veuille nous reſſuſciter auſſi par la vertu vivi

fiante de ta grace ; rempli nous de ton eſprit

de vie , pour nous éloigner à jamais de la

more maudite du peché. Fils éternel du

Dieu vivant , ne permets point que nous qui

ſommes appellezà être tes ſaints, fentions la

corruption du vice ; fai que de morts étans

ren
Bь 2
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rendus vivans dans tacommunion bienheu

reuſc , nous nc vivions plus ci-après ànous

mêmes , mais à toi qui es mort & reſſuſcité

pour nous , afin de vivre un jour éternelle

ment avec toi, & poffeder enfin toutes les

gloires deta reſurrection en ta compagnic là

haut dans les cieux. A coi , commeau Pere ,

& au St. Eſprit ſoit honneur & gloire aux

fieclesdes fiecles. AMEN.

L ' E NA




